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Naviguer... 

Sous le vent qui nous porte, les voiles gonflées, nous avançons rapidement. Les 

hommes ont hâte de voir une terre… les vivres diminuent à vue d’œil. 

Hier, Benjamin m’a encore averti. 

— Capitaine Bozar, les barils d’eau baissent à vue d’œil, je crains pour les jours à venir. 

C’est mon premier voyage au long cours. 

Mon père, ce grand marin, fut mon inspiration ! 

Quel déchirement de le voir prendre la mer, sur les quais, entouré de toute ma famille… 

mais aussi, quelle joie lors de son retour ! Nous faisions un grand festin sur la place du 

village toutes les familles des marins rassemblées. Cette fois, il rentre à la maison ! 

De même, tout le village pleurait, lorsqu’un seul manquait à l’appel. Parfois aucun corps 

pour se recueillir…, que le vide. 

Mon père, ce mentor, a pris soin de m’enseigner toutes les règles de navigation afin 

que chaque fois, je puisse ramener mon équipage à bon port. Pour limiter les chagrins, si 

possible. 

J’avoue, l’apprentissage du sextant fut un défi de tous les instants. Les points cardinaux 

puis les étoiles… apprendre à bien lire le ciel, avec et malgré les nuages. Le jour aussi 

bien que la nuit… 

les tempêtes à essuyer, les attaques à voir venir, les changements de bord… la pluie, 

les vents… 

le froid, le découragement. 

Toujours le guide, celui auquel on doit faire confiance, travailler à inspirer cette 

confiance et cette droiture. Ne pas se mettre au-dessus des hommes, simplement leur 

faire confiance aussi. 

Il y a plusieurs modèles de sextant, je voyage évidemment avec celui de mon père. 

C’est un modèle plus petit, presque de poche, un modèle pour les navigateurs 
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expérimentés. J’ai fait mon apprentissage sur un 

modèle de débutant, naturellement. Maintenant étant 

un homme, j’utilise celui de mon père avec une 

grande fierté. 

Fier de ma maturité, de suivre les traces de mon 

père en espérant le plus grand succès possible lors 

de mes expéditions présentes et futures. 

À la proue, perdu dans mes pensées, l’œil distrait, 

je crois distinguer une tache à l’horizon, entre le ciel 

et la mer. 

Un cri atteint mes oreilles. 

— Terre, terre, terre 

Enfin, une onde de cris me rejoint à l’avant. C’est une douce folie qui s’empare de 

l’équipage ! 

Enfin un peu de répit face au désert de la mer ! 

— Chacun à son poste ! Nous débarquerons pour chercher une source d’eau fraîche 

et faire des provisions. Préparez-vous chacun au débarquement selon vos directives 

personnelles. 

Toujours prêts à relever les défis, diriger des hommes, c’est mon métier ! 


